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Les lycéens
de banlieue
et les embûches
de Parcoursup

Selon leurs enseignants,
les élèves des quartiers subissent
une double peine. Leministère
réfute toute discrimination

Discriminés.» Le mat
s'est imposé dans la
baume de nombreux

. lyçéens qui attenc:l.ent
dix jours après la divulgation (les
premiers résultats de la plate-
fôrme Parcoursup, une place dans
l'enseignement supérieur. Un.ad-
jectif qu'une partie de la commu-
nauté êçh.1-cativeassocie déjà ~11X

lycéens des qul:lrtiers, ajoutant à
l'angoisse le sentiment d'injus-
tic.e, alQJS que la nouvelle prOCfr-
dUJ'e d'admi.ssion a laisse la moi·
tié des candidats «enattienœli :à
son ouverture, le 22mai. Et encore
près d'un tiers au 1~ juin

A éCQuter .certains_ enseignants.
leurs élèves subissent 1.llle double
peine. f'f Quand vousave~ une
élève qui Q quatorze vœqx rr:ftl.$és,
etun en attente, vaus avezoeau lui
dire, "Faut sÎlccrocher ily a le bac".
on manque un peu decrêdibilitê».
témoigne Kat Terada, enseignant
de mathématiq1.les à Nanterre
(Hauts-de-Seine) dans un lycée
oÙ,assure-t-U, seuIeroent47 %
des 330 élèves de tenninale
avaient teçu une réponse favora-
ble .au 31 mai. «Et encore, parmi
e.ux, je nêcompte pas ceux qui ont
reçu seulement un "vœu de se·
col,lrs'; qu'Us aurnient mis à. 19
::lOP place du temps dA.PB 1Admis-
sion post bat, procédure réfoI~
mée c.etb:~,annêeJ ».

Membre du .collectif «Touche
pas à ma ZEF », syndiqué à SUD
-synpicat oppo!:u~·à la réforme-.
Kai T~da observe dl;':S taux de
réponses dans les établissements
de ~e réseau «lQin de ceux énon-
cés, au nil/eau national, par
M- [Frédérlque} Vidal », la minis-
tre-de l'ensEignement supérieur.

Dans sap lycée des quartiers
nord aeMaIseille, Hélène Ohres~

set, du mêmesynditat, ne cache
pas son inquiêtude pour les êle-
ves de la voie technQlogjque.
etN.os r:hJ/Jresne sont pm. si mau-
vais: ,30 % de nos 500 élêves de
terminale SQl'1t a.lJ-jourd'hui eJ'1 at-
tente, mais œla conteme la moftié
deno$ lycéens technologiques.»
Sans cornpterceux qui ont eu une
réponsl!,:rn;lis se retrquvent à la
1 OQO'" place sur les listes d'attente.

DialogUe desoûrds
Sans grande surprisé; l'attention
s'est portée cette sêmamesur la
-Seine-Saint~Denis. département
le plus pauvre èt le plus jeune
de France métropolitaine. Les
élus de gauche ont fait entendre
leur voix: le socialiste Stéphane
'l'rousse], le. président du conseil
départemental, .ale premier inter-
pellé la ministres.ur « l'opacité to-
tale» des critères de choix «Ced
laiti-$emême pe~que les lycéen,s
venant des quartiers papulilires
pa urraie,nt être les premiers
touchés.)) George Pau-Langevin,
députée N-ouvelle: Gauche. ou en-
COre le: d.éputé La France insou-
mise Eric Coquerel ont eux; aussi
agité le chiffon rouge. Ce demier
avait fait le déplacl;OInent, jeudi
31 ~i, pour soutenir la dizaine de
je:unes bloqua.nl l'établissement
PaulcEluard, de Sa.int -Denis.

,ne. comprends l'inquiétude des
lycéens, mais resystème est conçu
de telle soTte qu'il fàut attendre~
nuance son pToviseur, Bruno
Bcbkiewicz. Onftra iescompte.:; le
1'" septembre, mais pour l'instant
le$)'~tème'f(mr:tionne c-Cimmeil de-
v(lit fonctionner.» Pans ce lycée
du centré de Saint-Denis, un
thiffre était cànfinné pàr plu-
sieurs sources, jeudi; 62 % desly-
céensauraiept r-eçuau moins une

réponse positive {contre 70 % au
niveau natim'lal).

Les· syndicalistes opp.osés à Pàrc
cour-sup égrènent les rlitias alar-
mants. Enfaee, lenrinistère rêfute
toutE'! discrimination, et poîn~eau
contraire les m~UIes de 1;:1loi
ORE (Pnentlltion et réussite des
étudi<:lUts} allant dans le sens de la
«démocratisation», télle l'instau-
ration de taux de boursiers mini-
mum à l'entrée de toutes les for-
mations, y compri~sélectives.

Mais l'înstitution refuse aussi
de communiquer des chiffres qui
permettraient pecomparet la si-
tuatiôn, atadémîe par <ltadémie.
Ceux-ci pourraient, aSseZ facile-
ment, attester des difficultés des
lycéens d'une académie de ban-
lie.ue par upport à Paris,. par
l;J:emple le nombre de baeh.eliers"
leurs pl"Ofils et leurs VQ:!u'x, de
même que les formations acces.si-
blesd'un territoire à l'autre étant,
sans conteste, différents. «Quelle
utilité auraient ces chijfrés, si ce
nést de hiérwchiser les territoires,
alors que [ps COnditiDl1S ZIf' sont pas
les mêmes, etquenoussornmes en
pieine procêdure l-.I, se défendait.
jeudi, le recteur de l'académie de
paris, Gilles Pécout. «La situation
èSt tDtalemsntnorrnale dam notre
académie», assllJ"ait son homDlo-
gue -deCréteil, PanielAuverlot
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C~ dialogl,lE! de s()l.ll'ds ne pet-
m~ pas de rép.ondreà la question
de fond: les changements intro-
duits cétte année, tels que le das-
sélhent dès dossiers â l'entrée de
l'univerSité (notes, ev, lettres de
Il1Qtivation) ou la suppression de
la priorité académique, rempla-
cée par un taux d'acceptation
maximum pOUT les bacheliers
«hors. secteur», pénalisent-ils
céux qui ne sont pas nésâu bon
en.clrQÎt0\1 n'étudient ~ dam; les
.établissements de renom? Du
point de. vue de l~ gêographie,
dans un territoire aussi cpmple~e
que l'lle-de~Frani:e et ses trois aca-
démies, il semble que les rectorats
aient joué hi sécurité. pour leurs
lycéens, eh rt'ouviaIlt pas les por-
tes toutes grandes aux candidats
ve.p.a.nt d'ailleurs.

hnpad: du lycée d'oJlglne
Impossible pour l'instant ciedres-
ser un constât général, tant les
quotas furés sont divers selon les
disciplirles et les établissem~nts,
mais cela peut expliq:uer certains
témoignages de lycéens ~de ban-
lieue}> scandalisés d~tre bloqués
à la p.ortedesfacs parisiennes. Un
phénomène qui n'~ cependant
rien de nouveau: le système pre-
cédent, APB, favotisait lui aussi
les candidats de l'~adémie.

(c: Parcoursup
met en lumière

les Inégalités
profondes de

l'enseignement
supérieur»

FLORENT TERNI SIEN
D'OUVILLE

profes'ieur à Bondy
(Seine-SaInt-Denis]

L'a,utremconnue porte sur l'im-
pact du lycée d'origine dans les
classements: si la plupart des fi-
lières sélectives peuVent en tenir
compte d~puis tQujours, c'est d.ê-
sQ1lIlaisaussi ]~ cas des universi-
tés. Certaines commissions uni-
versitaires ont ainsi fâit entrer cet
élément parri'li leurs critères
d'appréciation d'un dossier.

«Si discrimination il y a, é'èst la
mêmequuvant dans les filières
sÉledîves, a'\'lalyse ,pour sa ,part
F~nçk: Loureiro, du SGEN~CFDT.
De nambrew:es danes prépCl c~
ficienttimt le iycée dbrigillè paur
établit leurs classements, mafs
seuls les initiés le stivaÏellt, Main·te-
nant cela. se voit.» «Parcours«p
met en lumière les in.égalités
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profonrks deJ'enseignement supé-
riè'ur. abonde Florent Ternisien
d'Ouville,professeuràBondy(Sei-
ne-Saillt-Denis), du même syndi-
cat. LhbsEl'ice de dassenumt des
vœux d~so/céem fJE!rmet de voirœ
q!Jt aVQllt se déror.z1ai.t plus discrè-
tement: la profonde sélectivité de
notre système et le trust des
"meiUerirês!" placeJJpalU les élites. ij

Est-ce un sèOOp ~ Pas vraiment,
mais en faire l'expêrien-cE!, à trois
seml\ines du bac, est rnd~.Et,
même avec des ré.ponses positi-
Ves, le sentiment d'injl,;1sticen'e.st
}~maistrès lein. 20/20 à l'oral d~
bac de franç.aîli, 18 à l'écrit, 18 d.e
ffioyennegénérale ... Malgré des
notes à. couper le soume, Abel,
17ans., en terminale S a Montge-
ron (EsSQnne), ne s'en remet pas
d'être to:ujours sur liste d'att.ente
da:ns toutes les classes préparatoi-
res dont il rêvait. nn'a pas oublie
cet enseignant de Henri-IV, croisé
à de·s portes ouvertes, qui l'atrait
prévenu: «Pœ la peine de càndi-
rJ.ater », vu son lycée d'origine.
Pour ce qui est du prestigieux éta-
blisseme.nt pmsien, l?l procl!:du..re
lui a d.onné raison: c'est un
«no.nli qui s'est Îllll"I'iédiatement
affiché surson écran,le 22 mm. _

MATTEA BATTAGLIA,

VIOI.ADŒ MOItl]l(ET

CAMILLliSTB01l4BO:NI
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